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  HISTOIRE – ATELIER  
La poterie européenne viens du Bassin Egéen

Xème style géométrique, perdurera jusqu'au VIIème, s'enrichissant avec la période orientalisante.
Avec évolution jusqu'au VIIIème vers de plus en plus de figuratif (motifs végétaux et animaux) puis sujets épiques et mythologiques. Une unité de forme se met aussi en place.
Fin VIIIème , arrivée des figures noires à Corinthe, dont les vases envahissent bientôt le marché de la Grande Grèce. 

C'est à leur apogée, dans leur version attique avec le peintre Exékias, qu'arrive le peintre d'Andokidès. Vers 530 il invente la figure rouge, qu'au début il combine à la figure noire sur ses vases     => ce sont les vases bilingues.     (Lysippidès ayant peut-être éxécuté les figures noires)
Réclame d'atelier?  Démonstration de talent?  Poussée avant-gardiste?
La question reste entière.
Fin VIème, phase d'expérimentation technique : vernis rouge corail d'Exekias, technique polychrome de Six, figures rouges...
Quoi qu'il en soit la figure rouge à permis des figures plus nettes et effets plastiques grâce à l'utilisation du PINCEAU.
Les vases bilingues représentent cependant une phase de transition.
Y est encore présente la rigidité qu'imposait la technique des figures noires et son expertise encore présente.
Rapidement les figures rouges gagneront la totalité du marché.
La céramologie en France n'a reçu ses lettres de noblesse que dans les années 60, grâce à la passion éclairée de François Villard (1924 – 2013), chercheur et ancien responsable du département des antiquités grecques du Louvre, aidé de George Vallet.
ATELIER_______________________________________________________________________
Céramique = KERAMIKOS = « fait d'argile »    de     KERAMOS= « argile »

ce mot désigne aujourd'hui plus particulièrement la poterie grecque

POTERIE = artefact en terre cuite manipulable              ≠  terres cuites architecturales
à ATHENES, les ateliers du quartier du Céramique, le Kéramikos = production très importante sous la protection d'Athéna et Héphaïstos.
les KERAMEUS sont les maîtres potiers, qui souvent avaient leur propres ateliers, jouissant d'un prestige et excitant le conccurance, créant l'émulation.
ERGASTERION = bâtiment de l'atelier
La « céramique d'atelier » est issue du travail en équipe des artisans.
 -  ateliers de dimensions artisanales    =>  rien ne prouve le travail à la chaîne
 -  tournage et cuisson par personnes différentes, possiblement action du tour aussi.
 -  Expertise de maître du four
 -  peintre travaillait souvent assis avec vase sur ses genoux
 -  tour à main ou bâton mais main beaucoup plus probable
==> nombreuses représentations grecques de l'utilisation du tour dans les ateliers du Keramikos
Aussi, emplacement privilégié proche d'un gisement d'une argile d'exception. C'est avant tout grâce à cet atout que les vases attiques ont cette qualité. Ajouter à cela des outils performant et les artisans corinthiens que le législateur Solon à su séduire, et l'on comprend mieux le succès inimitable des vases attiques.
TOUR__________________________________________________________________________
Tour de potier   4ème Mil. à UR en Mésopotamie

                         3éme Mil. dans la Crète du minoen ancien,   =>  galbe régulier + parois fines
Tour  ≠  Tournette (pour faire pivoter sans inertie)                   tour à main / tour à bâton / tour à pied
constitution du tour : - CRAPAUDINE en pierre (seuls vestiges que l'on ait! )

                                   - VOLANT D'INERTIE (parfois meule) actionné par préposé ou potier

                                   - GIRELLE (support du vase)

FOUR__________________________________________________________________________
L'outil qui véritablement est la clé est le four.

Doit permettre chaleur stable, uniforme et contrôlable
Constitution du four : - deux chambres : combustion et poterie

                                            séparées par plancher en argile réfractère : la Sole
                                   - chambre superposées (existe aussi alignées)

                                   - évents d'aération obturable

                                   - ouverture d'enfournement

                                   - oculi de contrôle de cuisson

                        => avec témoins et  couleur de l'atmosphère
ARGILE – EXTRACTION - PREPARATION
FACONNAGE
  REVETEMENTS (couverte?)  
ENGOBE_______________________________________________________________________
C'est tout simplement de l'argile diluée, appelée aussi « eau grasse »

                    elle s'applique sur pâte crue ou cuite

 - argileux non vitrifié : - utilisation en revêtement pour teinter, lisser, ou créer une accroche

                                         - utilisation en peinture

                                         - utilisation en REHAUT = PAS un type de peinture mais un type de

                                          pose : petite zone peinte en supperposition à une autre
                                          (vases bilingues, utilisation abondante de réhauts blanc ivoirin et pourpre
                                                                                                  => vient des figures noires)

Les couleurs sont des terres rares colorées qui tiennent souvent mal, car coef. dilatation différent, solution peut être cuisson après cuisson à basse température (100°).

Le BLANC (rehaut ou revêtement Lécythes ) = argile Kaolinitique, argile très fine, silicieuse, et sans fer ou oxyde de fer :    => opaque blanche ( ne rougit ni ne noircit )
                                                                        => très fragile (souvent partie)

                                                                        =>appliqué sur vernis ou sur corps

- argileux vitrifié :
la poterie grecque est faite d'argile tendre => POREUSE 
                    ≠  GRES, très dur et très dense, il est imperméable sans revêtement
VITRIFICATION = transformation, par la fusion, d'un matériau dans un état vitreux stable.
                                 Plus on cuit l'argile Plus ses pores se ferment
                                 ⇒ à son point de fusion, l'argile se vitrifie    ⇒ imperméabilisation
                                 le GRESAGE est une vitrification de l'argile (Grès : vitrifié dans la masse à 
                                 1300°= très haute T°) 
FONDANT = abaisse température de fusion des matériaux environnant
(ex: plomb et sel pour silice, oxyde de fer pour l'argile) 
====> si argile de l'engobe assez fine, délayée et sélectionnée (par décantation) 
                                                  +  fondants (ici oxyde de fer, qui est aussi le colorant)
                                                  +  éléments alcalins (≠acide), l'engobe vitrifie
==========> c'est le VERNIS NOIR  => surface brillante, très dure, très fine et étanche
                                                    enduit sur pâte crue consistance cuir

                                                    à l'application couleur plus sombre que argiledu vase

=====> Les composants du vernis et de la pâte du vase donc SONT LES MEMES !!

               SEUL varie le taux de métaux lourd présent

Attention, l'engobe non vitrifiée peut-être polie, elle brille alors comme un vernis mais n'est pas étanche comme lui !
GLACURE______________________________________________________________________
                                                       ≠ ≠ ≠ ≠ ≠ d'engobe vitrifié !
Revêtement vitreux dont la silice est l'élément principal.

Permet aussi étanchéïfication.

vitrification réalisé par la fusion de la silice, le plomb en fondant. (Glaçure plombifère)

« fritte » = poudre silice + fondant
EMAIL_________________________________________________________________________
silice vitrifiée, plomb en fondant, étain en opacifiant et teinte. (Email stannifère)

oxydes métaliques en colorant

« calcine » = poudre plomb + étain + fondant
TECHNIQUE PEINTURE
  CUISSON  
L'innovation des figures rouges tient dans le dessin.

C'est donc uniquement la manière de peindre qui déterminera le style figures noires, rouges ou bilingue, car l'ensemble de la chaîne opératoire reste la même, techniques de mise en forme et matériaux.

Important d'avoir pâte, revêtement et dégraissant de coeff de dilatation et de retrait similaire pour evité ecaillage ou casse. D'où utilisation possible de charmotte comme dégraissant : terre cuite pilée

ENFOURNEMENT_______________________________________________________________
phase très délicate, nécessite homme d'expérience

rentabilité max espace

les vases ne doivent pas se toucher, utilisation de pernettes (trépieds utilisés de la préhistoire à nos jours!)
circulation de l'air chaud suffisante
anticipation dilatation (chaleur) et RETRAIT (évaporation de l'eau)

                                       => Ce retrait peut-être de 10% à 25%!!

                       => donc pâte et revêtement doivent avoir un même retrait
Puis cuisson 6 à 30 heures avec veille constante
CUISSON_______________________________________________________________________
C'est le domaine où les maîtres potiers excellent et sont restés inégalés à travers les âges.
L'enjeu est de contrôler Température, Constance T°, Vitesse monté T°, Temps de cuisson et Atmosphère gazeuse SANS instrument de mesure moderne !!!
phase 1/
PETIT FEU          = chauffe progressive de 120° à 600°, élimine l'eau sans éclater, sans choc

c'est une l'atmosphère oxydante = air chargée en oxygène par ventilation
le fer contenu dans l'argile s'oxyde, il prend des molécules d'oxygène à l'air

il devient oxyde ferrique
      Fe  ⇒  Fe2O3

La poterie devient entièrement rouge qui est la couleur de l'oxyde ferrique
phase 2/
GRAND FEU       = de 600° à 900°-950° pour cuisson et vitrification

c'est une l'atmosphère réductrice = air saturé de monoxyde de carbone par confinement
                                                                 =>  combustion incomplète provoquée par l’enfumage
monoxyde CO (instable) au lieu de dioxyde CO2 (stable, combustion complète)

le monoxyde de carbone se réduit, prend des molécules d'oxygène à l'oxyde ferrique

qui devient oxyde ferreux    (et oxyde de fer magnétique Fe3O4 dû à eau H2O)
     Fe2O3  ⇒  FeO

La poterie devient entièrement noire qui est la couleur de l'oxyde ferreux
L'engobe à VERNIS SE VITRIFIE à partir de 800°
phase 3/
arrêt alimentation en combustible, atmosphère oxydante de nouveau
l'oxygène infiltre de nouveau les pores de l'argile, l'oxyde ferreux redevient oxyde ferrique :
     FeO  ⇒  Fe2O3
Vernis vitrifié entre temps, est devenu imperméable à l'air (pores plus fermés)
                        => l'oxygène ne pénetre pas, le vernis reste noir brillant. (FeO)
VERNIS________________________________________________________________________
POINT DE FUSION plus bas  =>  l’engobe se vitrifie avant argile du corps
==> Technique mainte fois imitée, jamais encore égalée !  Les Etrusques s'y sont cassé les dents !
COULEURS_____________________________________________________________________
uniquement grâce au fer et à l'oxyde de fer, capable de  prendre ou donner molécules d'oxygènes à l'infini tant que pores ouverts => couleur réversible

==> d'où changement progressif de température => laisser le temps à cet échange de se faire

                                                                                   laisser eau s'évacuer sans choc

COMBUSTIBLE_________________________________________________________________
préoccupation - très cher - très grande quantité   => donc il varie beaucoup

                             pour grand feu = très sec, rapide, petits morceaux (en fagots dit « fascines »)

ACCIDENTS____________________________________________________________________
Dans la croyance grecque, les dieux influent le quotidien. Les ACCIDENTS DE CUISSON sont ainsi dû à trois génies. Syntrips brise, Smaragos craquèle, Asbetos noircit.

  CONCLU  
Ce qui nous apparaît aujourd'hui comme un travail d'art exceptionnel, était en fait considéré par ses contemporains comme un travail d'artisannat. C'est en effet dans la grande peinture qu'en réalité les grecs excellaient, égalant en ceci leur sculpture.

Cela n'enlève cependant rien au caractère d'excellence de la mise en œuvre de ces vases, qui, aujourd'hui encore, représente un challenge pour qui voudrait en imiter la facture. L'étude des procédés de fabrication des vases bilingues à permis de mettre en lumière son extrême complexité, qui est en fait celle de toute la céramique grecque à vernis. C'est une grande coordination des hommes et des savoirs, supportée par une transmission des connaissances adéquate et une belle ouverture sur le monde (je pense à l'orientalisme) qui a permis un si haut nivau de qualité.

Il correspond à une époque et un lieu précis, et il est le fruit d'un ensemble de facteurs que rarement l'histoire réunis. Le résultat en est une culture qui inspirera les millénaires suivant.

A commencer par les romains, dont les poteries sigillées sont les descendantes direct des vases attiques ( IIIème siècle). D'un rouge profond grâce à une cuisson à deux phases oxydante, c'est en faisant évoluer le four grecque qu'elles ont étées rendu possible. Les gaz brûlés de ce four passent dans des tubes au travers de la chambre des poteries n'ayant alors plus aucun contact avec 

OUVERTURE
4. Rome

Les Étrusques donnent l'apparence du métal à leur céramique dite bucchero nero. À leurs somptueuses terres cuites funéraires polychromes, les Romains préféreront le marbre, et le métal envahira les tables des riches, cantonnant la céramique aux usages domestiques : jarres, cruches, lampes à huile, etc.

La production, concentrée dans des ateliers régionaux, atteint un volume industriel avec les poteries sigillées : au iiie s. avant J.-C., les Étrusques avaient mis au point une poterie rouge dont la terre, très fine et très homogène, était moulée au tour. Cette poterie rouge, dont la fabrication se maintiendra pendant toute la période romaine, sera exportée dans l'ensemble du Bassin méditerranéen, permettant une industrie florissante en Gaule au ier s. après J.-C. On a découvert en 1979, à la Graufesenque, dans l'Aveyron, des fours où pouvaient être empilés jusqu'à 30 000 vases. Ces poteries, souvent ornées à l'aide d'un sceau (sigillum) et signées du potier, étaient largement exportées vers la péninsule Ibérique.

Les iiie et ive s. après J.-C. voient se développer des poteries dont la couverte rend un éclat métallique. Produite dans les mêmes centres que la sigillée, la céramique métallescente supplantera celle-ci.

  BIBLIOGRAPHIE  
Céramique Corinthienne :


                    petites


                    terres colorées  (écaillage)


                    Argile beige clair PEU DE FER 


                    ≠  poterie Attique !!!





Lécythes à Fond Blanc :


             technique grecque VIème


             funéraires (double fond)


             fabrication encore floue


    figures peintes sur fond blanc


    ⇒ engobe kaolinite POLI











